
STANDARD BUSINESS REPORTING
simplifier le reporting des entreprises aux administrations

Simplification des échanges électroniques financiers en Australie

Groupe Thématique e-administration

Réunion du 10 novembre 2009



2

OBJECTIF : réduire la charge de reporting des entreprises vers les administrations

• Supprimer les informations non essentielles ou redondantes dans les formulaires

• Utiliser les logiciels de gestion pour pré-remplir les formulaires

• Adopter un langage de reporting commun, reconnu internationalement : XBRL

• Proposer une interface électronique accessible depuis les logiciels de gestion

• Compléter le processus avec un signature sécurisée unique

INTERVENANTS : associer différentes agences gouvernementales

• Australian Treasury (AuTr)

• Australian Prudential Regulation Authority (APRA)

• Australian Securities and Investments Commission (ASIC)

• Australian Taxation Office (ATO)

• Australian Bureau of Statistics (ABS)

• All State and Territory Government revenue offices (ROs)
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AVANTAGE : apporter aux entreprises…

• Moins de temps, moins d’efforts pour reporter au gouvernement

• Moins d’intermédiaires, directement depuis les logiciels de gestion

• Un accès unique et sécurisé aux services en ligne

• Une garantie que les informations ont été reçues par le gouvernement

• Plus de souplesse facilitant les spécificités comptables de chaque entreprise

• Un accès à plus de données de performance financières

• Un accès facilité aux données financières par les investisseurs

www.sbr.gov.au
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PRINCIPE : s’organiser en cluster
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ILLUSTRATION : le cluster SBR Autralia (communauté d’intérêt)
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PÉRIMÈTRE : les données partagées (formulaires remplacés par le flux SBR)

Une TAXONOMIE
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ARCHITECTURE: une plateforme = taxonomie + services + identification

ENTREPRISES GOUVERNEMENT

ADMINISTRATIONSOUTILS

ENTREPRISES

INTERMEDIAIRES
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COLLABORATION : les éditeurs associés pour promouvoir un reporting intégré

SDK = SOFTWARE DEVELOPMENT KIT

GUIDE

SDK

GUIDE

SERVICES

GUIDE

TAXONOMIE

GUIDE

RAPPORTS
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CONCLUSION : le plan d’action SBR Australia

• Harmonisation des indicateurs de reporting

• Création d’une taxonomie SBR

• Mapping de la taxonomie avec les comptes des entreprises

• Développement des services central en ligne SBR

• Mise en place d’un système unique d’authentification

• Connexion des administrations au service central SBR

• Sensibilisation, communication avec les entreprises, éditeurs de logiciels et 

intermédiaires
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Les Pays-Bas sont le premier pays à 

avoir lancé un programme SBR, 

associant le Bureau des Statistiques, les 

Chambres de Commerce et plusieurs 

ministères

Depuis janvier 2007, les entreprises 

reportent en XBRL sur base de la 

taxonomie NTP, réduisant de 25% leurs 

coûts de reporting

La taxonomie  NTP réduit le nombre de 

données reportées de 200 000 à 4 500 

http://www.sbr-nl.nl

Le gouvernement de Nouvelle Zélande a 

annoncé en  mai 2008 le lancement d’un 

programme SBR.

En juin 2009, une série d’initiatives on 

été initiées au travers d’un Cabinet 

Paper

En 2009/10, le focus est mis sur les flux 

Inland Revenues, Statistics et Goods 

and Services Tax

Singapour s’inscrit depuis 2009 dans 

une démarche SBR

ACTUALITÉ : des initiatives SBR dans plusieurs pays

http://www.sbr-nl.nl/
http://www.sbr-nl.nl/
http://www.sbr-nl.nl/
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Questions-Réponses



FICHIER XBRL

FAIT

TAG XBRL

BALISE

TAXONOMIE

XBRL, extensible business reporting language
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TEMPLATE

(GABARIT)

ANNEXE


